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la plaine alluviale, restes du fourneau eventre montrant ses parois
l.1~

vitrifiees, c'est tout celsubsiste d'une usine du fer du XV11e sie-

cleo Jean-Pol Weber a retrouve dans le "Fonds des Archives du ChA­

teau de Mirwart", le document par lequel, le 3 novembre 1628, un

certain Henry Anthoine sollicitait du seigneur de Mirwart l'autori­

sation d'exploiter le minerai de fer qu'il pourrait trouver sur le

territoire des bans de Lomprez et de Wellin. 11 destinait le pro­

duit de ses prospections au fourneau qu'il envisageait alors d'edi­

fier a Sohier. En 1633, on sait que Jean Hamayde abandonne ses ac­

tivites de metallurgiste a Sohier pour se retrouver a la tete de la

forge de Mirwart. C'est encore a Jean-Pol que nous empruntons une

illustration realisee d'apres une peinture de Breugel de Velours

(vers 1602).
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us donne une bonne idee de ce qu'a dO etre l'activite au

is d'Ol~ne" en cette premi~re moitie du XVIIe si~cle. La topo­

nymie a aussi garde Ie souvenir de ces installatio~: en amont, on

trouve Ie lieu-dit "Ie Grand Vivier" et, en aval, Ie "Ti~ne du

Craha" (= colline des scories). Ce dernier site meriterait une pros­

pection attentive, car ce ne sont pas les scories du fourneau d'Ol~ne,

trop eloigne, qui ont dO etre a l'origine de cette appellation. Le

ruisseau d'Ol~ne a pu fournir l'energie hydraulique a plusieurs fa­

briques installees sur ses rives.

Ce ruisselet, nous Ie suivons jusqu'a son confluent avec la Wimbe.

O'anciennes prairies de fauche, etablies dans sa plaine alluviale,

temoignent de l'activite agricole qui, autrefois, faisait bon menage

avec la meballurgie. Ces prairies, aujourd'hui fort eloignees de

toute habitation, ne sont plus exploitees mais sont maintenues en

tant que (Igagnages" pour Ie gibier. Le mot "gagnage" intrigue l' un ou

l'autre promeneur. L'evocation de la "rue Grandgagnage" ne nous eclai­

re gu~re sur la question. Belle occasion donc de me plonger dans Ie

"Robert" (Oictionnaire historique de la langue frangaise) et de cons­

tater, une fois de plus, la richesse de l'information qu'il peut ap­

porter. Je vous livre Ie resultat de mes investigations, sous forme

d'un petit encadre.

Un ponceau rustique nous permet de passer sur la rive gauche de

la Wimbe que nous suivons jusqu'a l'ancienne ferme du Ch~net. Nous

sommes a mi-chemin entre Honnay et Froidfontaine. Un coup d'oeil sur

la carte nous indique que nous venons de passer au pied du "ti~ne du

Craha" au sud duquel se situent "les Min!res" de Hannay et la "Fosse

d~s Lens" tout un territoire a prospecter. Mais ce sera pour une

autre fois!

Une denivellation de plus de 100m nous rechauffe et nous fait pas~

ser, a travers une haute futaie assez clairsemee, au sommet du "Bois

d'Eclaye" (alt. 350m) d'o~ nous redescendons a la Wimbe qui decrit

ici un vaste meandre. Nous la retraversons a pied sec (ou presque)

grace au chablis d'epiceas tombes en travers et nous retrouvons sur

la chaussee Marie-ther~se qui se presente ici en un long trongon rec­

tiligne. Nous renongons a aller jusqu'au moulin de Tanton, derni~re

etape avant Von~che. Nous pique-niquons dans la futaie, a proximite

d'une petite pessi~re qui nous fournit Ie bois sec pour une flambee

qui est bienvenue.
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GAGNER et GAGNAGE

ORIGINE GAGNER vient du francique WAIDANJAN = "se procurer de la

nourriture, faire pattre Ie b6tail".

VESTIGES DU SENS PREMIER :

- en allemand et en n6erlandais : WEIDE = "pRturage, prairie".

- en wallon : W~DE = "prairie" et, dans certaines r6gions, "herbe".
A A

WEDI = "pattre, mettre en pRture).

- en frangais, dans l'emploi r6gional de GAGNAGE (GUAAINAGE, vers

11SS), dont Ie sens 6volue de "produit de la terre", puis

"terre de labour" (vers 1160) ~ "pRturage" (1565), sens main­

tenll~8ar:lS IJes~t d8~la frarrce·Bt.·en Wallonie.

On retrouve encore ce sens primitif dans REGAIN, GAIN ayant ici

Ie sens de "r6colte". Le radical se retrouve aussi en wallon

dans WAYIN (= "regain") d'o~ WAYIN-TINS (= "l'automne").

EVOLUTION DU SENS de GAGNER

A. On part de l'id6e de "se procurer"

1. se procurer de la nourriture, en particulier en faisant

pattre Ie b6tail.

2. s'assurer un profit mat6riel

par Ie travail (vers 1135)

par Ie jeu, Ie hasard (1e moiti6 du XIIIe s.)

3. se procurer un avantage non mat6riel, obtenir par Ie m6-

rit~ obtenir les dispositions favorables de qqun (Je

l'ai gagne ~ ma cause) (2e moitie du XIIIe s.)

B. On passe par l'idee de "remporter"

1. obtenir, remporter dans une rivalit6 (vers 1135)

au jeu (vers 1223)

dans un proces (vers 12B3)

2. obtenir en triomphant de la resistance: "gagner la main

d'une femme (1560), "gagner qqun de vitesse"(1762), "gagner du

terrain sur qqun" (1646)

C. On arrive ~ l'idee d"'atteindre"

"gagner un grade", "gagner Ie large", "Ie sommeil me gagne"

(15B7)
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ous ne quittons plus la vieille chaussee, large et bien empierree,

ui franchit par un petit pont de ma~onnerie le Glissenr~ forme de

la reunion des eaux du Ri de Picheron et du ruisseau de 5aint-Rema­

cleo Nous imaginons le trafic qui a dOanimer le coin au XVIIIe et

XIXe si~cles : coches, diligences, malleS-poste croisaient les bannes

des charbonniers, les fardiers lourdement charges, tout le trafic

que concentrait le'~euf condui~~ l'abri des fronti~res de l'empire.

Ces fronti~res, la route les longe sur quelques centaines de m~tres

entre les terres de Honnay (territoire de la principaute de Li~ge,

aujourd'hui commune de 8eauraing et province de Namur) et celles de

50hier. Cinq bornes en concretisent le souvenir. A une vingtaine de

m~tres l'une de l'autre, elles gardent tout leur pouvoir d'evocation

et meriteraient d'etre protegees. Certaines sont en morceaux et nous

en faisons un rapide releve photographique.

Et nous revoil~ au Fond d'Ol~ne, o~ une partie de la troupe re­

nonce ~ l'etape prevue pour l'apr~s-midi.

Les survivants remontent le ri d'Ol~ne par le Grand Vivier pour at­

teindre Fays-Famenne en traversant de pauvres taillis de bouleaux

qui, avec leur touffes de bruy~re et de canche, nous donnent une

bonne idee de ce qu'etaient les etendues de landes du si~cle passe.

Les alignements impressionnants de bornes marquees des lettres de

l'alphabet temoignent de la mise en exploitation de ces incultes au

milieu du XIXe si~cle.

La traversee de Fays-Famenne nous offre l'occasion de comparer

l'habitat de ce village, typiquement ardennais, a celui de 50hier.

Aucun ordre apparent, ici : les maisons sont disposees sans rapport

avec la rue ni avec les voisins. L'individualisme r~gne et le souci

de chacun d'etre maitre chez soi. Nous admirons en passant l'impo­

sant lavoir-abreuvoir qui meriterait d'etre restaure et de voir son

cadre de verdure mieux entretenu. Nous nous arretons aussi a la

potale due a Louis Thomas, erigee apr~s la guerre de 40. Nous pene­

trons dans l'eglise qui n'offre rien de particuli~rement remarqua­

ble.

Au cimeti~re, nous sommes au point culminant de notre promenade:

395m. Nous entamons le retour sur 50hier par un sentier qui traver­

se le bras septentrional du ri d'Ave et par une magnifique futaie de
1"<

hetres et de chenes nous conduit a la croix 50roge. Nous quittons

bient6t la route asphaltee pour traverser la campagne au sud de

50hie~ qui nous donne une vue magnifique sur ce village si paisi­

blement etale sur sa crete. Une derni~re halte pour visiter, au ci-
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re, la tombe de Louis Thomas et celle de son pere dans 1

sculpteur a su ex primer toute sa foi et sa piete filiale.

Pas question de la trappiste traditionnelle, a Sohier : il n'y a

pas de cafe! Chacun rentre done chez soi pour aller rever au coin du

feu et savourer le bonheur de vivre dans une aussi belle region.

Maurice EVRARD

Itineraire trace sur fond de la carte I.G.M. de 1881, leve de 1868,

Echelle 1/20.000
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE EN 1995

Rappelons d'abord qu'au depart de la campagne de fouilles de 1995

l'idee etait admise que Ie systeme fortifie de Lomprez comprenait,

au sud du village, un vaste etang qui dispensait de toute autre pro­

tection de ce cote. Cet etang etait ali mente par Ie Ri d'Ave dont la

vallee avait ete barree d'une digue. Le moulin, etabli en contrebas

de cette digue, etait actionne de fagon reguliere par l'eau de la re­

tenue. De plus, la digue, ainsi qu'il en est habituellement, servait

d'assise a une route. En l'occurence, il s'agissait de la chaussee

Marie-Therese (Namur-Luxembourg), construite vers 1770, encore den om­

mee aujourd'hui ici et officiellement, 'lla Vieille route".

La chaussee du XVllle siecle n'avait fait que reutiliser l'assise

d'une route plus ancienne qui devait mener a une des portes d'entree

de la "ville". En effet, Melchior Busin, mayeur de Lomprez sous Ie

regime hollandais, puis de 183'6 a 1856, annee de sa mort (a 87 ans),

ecrit Ie 20 juin 1834 "Lomprez avait Ie titre de chAtellenie et

etait au moyen-Age un chateau fort important, on y voit encore les

fosses qui l'entouraient, les restes des murailles servant de rem­

parts et des tours dont elles etaient flanquees. Les fortifications

formaient un carre de deux mille pas environ de circuit. Elles etaient

baignees au midi par un etang assez etendu. On remarque sur la digue

de cet etang qui existe encore les restes d'une das portes de la for­

teresses."

Voila bien un temoignage oculaire important.

L'objectif des fouilles de 1995 a ete de retrouver les vestiges de

cette porte et, du meme coup, la jonction entre la muraille de defense

et la digue.

Le secteur ~ -(voir plan cadastral) a ete prospecte en premier

lieu: il nous a montre une superposition de remblais successifs,

bien dames, sur une profondeur de 2m. Aucun reste de mur: seulement,'

dans l'angle sud-est de la fouille, un alignement de grosses pierres

ayant pu marquer la bordure de l'etang a une epoque indeterminable.

Le secteur G0 nous permet de degager une muraille bien parementee,

de 2m d'epaisseur, et qui se trouve enfouie sous plus de 1 ,5Dm de rem­

blais. Sur un tres petit espace, nous pouvons degager son parement

nord jusqu'a la roche, a plus de 3m sous Ie niveau ac(ual de la

chaussee.
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Avons-nous affaire a la porte cherchee? Pour le savoir, il nous

faut voir jusqu'o~ ce mur se prolonge. Le suivre sou~>la "Vieille

route" n'est guare possible; nous optons pour l'autre direction.

Nous ouvrons donc une nouvelle tranchee ~ au-dela du chemin as­

phalte qui mane a la salle communale. Nous retrouvons bientot la

};
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raille, traversee par deux tuyaux de fonte. Nous apprendrons qu'ils

ant servi, au XIXe siecle, a amener l'eau necessaire a une brasserie

situee sur la "place du-.Ghateau" (maison Fortune).

De semaine en semaine, nous degageons ce beau mur de plus en plus

loin vers l'ouest et force nous est de constater qu'il ne s'agit pas

d'une tour de defense flanquant l'entree de la "ville", mais bien de

la continuation de l'enceinte. Les strateges medievaux avaient donc

estime insuffisante la protection apportee par l'etang. Une lecture

plus attentive du temoignage de Melchior Busin aura it pu nous fa ire

deviner cette disposition. Ne dit-il pas: "Elles (les fortifications)

etaient baignees au midi par un etang assez' etendu"7 Le mot "baignees"

n'implique-t-il pas que l'enceinte passe au milieu de l'etang7

Nous avons pu suivre cette muraille sur une cinquantaine de metres,

en la degageant ou par sondages.

L'existence meme et l'observation des vestiges de cette muraille

amenent quelques remarques.

1. Sur la partie degagee, nous n'avons pas rencontre de "demi-tours"

semblables a celles qui subsistent au nord du village. 11 est vrai

que si elles sont distantes, ici aussi, de pres de 4Dm l'une de

l'autre, elles peuvent se situer dans des trongons auxquels nous

n'avons pu acceder.

2. Un mur de refend d'un metre d'epaisseur vient s'appuyer perpendi­

culairement au mur d'enceinte, vers l'interieur de la "ville". Dans

l'angle ainsi forme, nous avons pu atteindre la roche, sous 1,5Dm

d'eau,et 2m sous le niveau d'arasement de la muraille. Cet espace

etait empierre de gros moellons plats, poses de chant, sur un niveau

de vase.

3. La pre sence de cet t-e epaiss e couch e de vase de part et d' autr e de

la muraille confirme bien le temoignage de Melchior Busin. Le petit

batiment du secteur (3) , fouille en 1993-94, situe en bordure de

l'etang sur lequel il avait, une petite terrasse en bois, se trouvait

bien a l'interieur de l'enceinte fortifiee.

4.Le niveau d'arasement des murs est marque par des traces d'incendie

(celui de 1378 ou celui de 1445, qui s'accompagne du demantelement

dBfinitif?) .
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,

ces traces d'incendie, se superpose une couche compactee par

pietinement et Ie charroi, correspondant a un empierrement (cour?)

de petits elements.

6. A ce niveau, se superpose une epaisse couche de vase tres pure

(0,50m environ), d'un brun lie-de-vin, qui s'est accumulee suite a

un rehaussement de la digue suivi d' une longue periode de sedimentation.

7. L'extension de l'etang, suite a ce rehaussement, a ete limitee,

vers la localite, par un mur d'epaisseur variable (de 0,75m a 1,50m)

qui se superpose en partie a la muraille d'enceinte. II correspond a

un des deux murs recoupes par Ie sondage d~ 1993 (v. plan, p. 190

dans Ie rapport de 1994, nOs V et VI) et peut-etre a l'alignementde

gros~oellons du secteur (]) • Ce mur correspond a peu pres aux limi-
1tes parcell aires du cadastre actuel.

En conclusion, beaucoup d'interrogations subsistent. L'impossibi­

lite de realiser une fouille extensive (presence d'habitations et de

secteurs asphaltes, importance de la couche de remblais) ne laisse

guere d'espoir d'avoir un jour toutes les reponses souhaitees.

Le principal resultat obtenu a ce jour est une datation plus vrai­

semblable que celIe admise jusque-la par les historiens : l'enceinte

remonte a la premiere moitie du XIVe siecle et non au XIIe. De plus,

une import ante correction a ete apporte au plan de l'enceinte propo­

se naguere 2 la "ville nouvelle" est completement ceinturee par

la muraille.

En complement a ce rapport de fouille, je crois utile de signaler

que Ie catalogue 3 chronologique des actes diplomatiques de Jean

l'Aveugle, roi de Boheme et comte de Luxembourg, sous l'autorite du­

quel la "ville nouvelle" fortifiee de Lomprez a dO se creer, permet

de tracer un itineraire de ses principaux deplacements de 1310 a 1346,

date de sa mort sur Ie champ de bataille de Crecy. Je n'en retiens

que ses sejours dans notre region.

1 31 6 5/B - La Roche

1320 2/7 et 13/7 : La Roche

1 321 17/11 La Roche

1324 1 5/11 Beauraing

132B 11 /3 La Roche

19/3 - Marche



1330

1332

1334

1335

1337

1339

1342

1343

1344

19/4 - La Roche

15/5 - Poilvache

12/6 - 8astogne

10/9 - La Roche

12/9 - Saint-Hubert

14/3 - Marche

10/10 - Marche

13/4 - Poilvache

8/4 - ochamps (7)

9 et 10/4 - Lomprez

10/4 - Froidlieu

12/4 - Poilvache

14/4 - Marche (7)

12/8 ourbuy

22/8 - Echternach (7)

15 et 16/9 - ourbuy

14/8 - ourbuy

8 et 9/9 : Poilvache
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Jean l'Aveugle (1296-1346)

Si Jean l'Aveugle n'est pas venu avant 1342 dans sa "ville neuve'!

de Lomprez, c'est peut-etre que le chateau susceptible de l'y ac­

cueillir avec sa cour et son administration n'existait pas encore.

Avant cette date, quand il venait dans la region, il residait a
8eauraing, Marche ou La Roche. Ceci confirme la datation fournie par

les donnees archeologiques.

Maurice EVRARD

Notes :

1. Une piace de monnaie d'un demi-liard de 1780 a ete recueillie sur

ce mur.

2. Plans de L. REMY, p. 9get 101 de l'article de Paul CUGNON,

Lomprez, "ville'! fortifiee, dans "Saint-Hubert d'Ardenne - Cahiers

d'histoire", t. IV, Saint-Hubert, 1980.

3. N. VAN WERVEKE, Melanges historiques, Publication de la Section

historique de l'Institut Grand-Ducal, vol. LII, Luxembourg, 1908.
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A propos de l'autel de LATOUR.
=============================

"LISONS LA FACE AUX LEGENDES/ Tel qui con~ut telle nouvelle solu­
tion sacrifia un boeuf ou un taureau; Ie probleme fameux de 1'1 dupli­
cation du cube se pas a au sujet de 1a pierre d'un autel, a Delos;
Thales mesure, aux pyramides, des tornbeaux royaux et sacres ... "

Michel SERRES, Les origines de 1'1 geometrie
Tiers livre des fondations, Ed.Flammarion,
1993, p. 145.

L'eglise St-Martin de Latour est beaucoup plus recente que celie de sa consoeur

de Vieux Virton. Alors que cette derniere repose sur des bases gallo-romaines et que

sa construction remonte au Xllle siecle, celie de ·Latour comprend un avant-choeur

et un choeur du XVle siecle. Si, a St-Mard (Vieux Virton), des fragments de monu­

ments romains furent inseres dans les murs du Xe siecle, a Latour c'est 1'1 base du

maitre-autel qui est constituee par un important bloc de pierre sculptee d'origine

romaine egalement.

Ce soele ne serai t qu' un important fragment d' un 'lute1 rom'\in decore d' une

Minerve, deesse latine de 1a sagesse, mais aussi des artisans. Minerve, chez nous,

aurait remplace une autre divinite celte ou gauloise, celie de l'artisanat et des

metiers.

Histoire sans cesse repetee, les pretres - qui possedent Ie savoir - renversent

l'autel sur lequel etaient immoles les taureaux ou les agneaux, et sui 1'1 face non

sculptee sacrifient Ie pain et Ie vin, "fruits de 1'1 terre et du travail des hommes"

et pour les nouveaux convertis, presence reelle du Christ imrnole, sacrifice hurnain

chaque jour repete.

"De fai t, une cuI ture en rencontre une autre, un sys terne en trouve
un autre, une signaletique se heurte avec une autre, 1'1 plus opposee.
Tous dialoguent, chacun en sa langue. II faut traduire. Cette traduc­
tion, nous devrons 1 I appeler geometrie'.' (lb.p .176)

si les dieux different,' les moyens pour s' attirer leur protection sont immuables

prieres individuelles ou collectives, sans doute peiutes ou gravees sur les parois

des grottes avant merne d'etre recitees, pour la survie de l'espece face a une nature

hostile, a une faune sauvage. Mais aussi les sacrifices, sanguinaires, 'moyen juge

efficace pour apaiser Ie courroux des elements naturels .

. . . "T,ragedie ... comment ne pas voir qu' en amont d f elle eut lieu Ie
sacrifice rituel, l'exclusion, I'expulsion rnortelles d'une victime
aniciale substituee, que1q-ue'IJour, ~u cours d'un~ exhibiti'on publiqu~,
a un hornme autrefois ree11ernent sacrifie, mis au centre de 1a societe'
Du rite re1igieux au du sacre tangeant a 1a :violence meurtriere, pro­
cede Ie tragique qui l'allege en representation ... " (lb. p.17S)
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"Dieu veut des victimes sanglantes. Naissanc~, hymen, martyre,
guerre, fondation d'un monument, les sacrifices, holocauste de
rognon,r brille, autel des druides."

JAMES JOYCE - Ulysse.
(Gallimard - Folio - p.217)

Deux autres eglise de GAUME possedent encore un autel palen: VILLERS-SUR-SEMOIS

et WOLKRANGE.

L"'ARA" (ainsi designe-t-on I' autel en latin) placee sous la table du maitre­

autel de l'eglise St-Martin de VILLERS montre, sur sa face anterieure APOLLON et sa

lyre et sur les autres faces:HERCULE, DIANE et MINERVE.

Selon J. VANNERUS, cette pierre pourrait provenir d'ETALLE, importante agglome­

ration romaine situee sur la chaussee de Reims a Treves, dont les constructions ant

ete demontees pour eriger remparts et tour refuge a Montauban, lars des invaGions

germaniques. La meme provenance peut etre attribuee a la borne milliaire que nous

avons vue a Buzenol, parmi les materiaux de remploi aecumules hativement dans les

fondements de la tour. Malgre son etat,. cette borne peut etre datee de I' an 44 de

notre ere et indique une distance de 57 MILLES (84. 360 m), soit celIe separant

Etalle de Treves.

L'autel de Villers, dont les dimensions estimees sont de 72 X 72 X 150 ern, est

des plus interessants car "il ternoigne, une fois de plus cornbien les premiers evan­

gelisateurs des Gaules attachaient d'importance a l'etablissement du culte du vrai

Dieu sur les autels merne qui etaient cons acres aux dieux tant celestes qu'infernaux.

II semble aussi prouver qu'il ne s'agit pas de socles, mais bien d'autels, qui for­

maient avec Ie foyer tout ee que les anciens avaient de plus cher et defendaient,

avec Ie plus d'acharnement: PRO ARIS ET FOCIS CERTARE.

(J.B. SIBENALER. Guide illustre
du Musee lapidaire d'Arlon. 1905:

Est-ce pour exorciser la pierre palenne que des reliques furent enfouies dans sa
masse? L'archeologue_l~s deeouvri t dans une petite boite de plomb qu'il remit aussi w

tot en place, sans pouvoir identifier son contenu. s' agi t-il dlun bout de tunique

du bon St Martin? Le passe ne livre jamais taus ses secrets.

Jacques DE !-lAET.
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que chaque Natu doit lire, toute affaire cessante,

ou relire.

dans un style eblouissant, par un Ardennais, Jean-pierre OTTE (ne a

en 1949, habite en France, dans Ie Quercy, aLE GRES DE CALVIGNAC).

une vingtaine de courts chapitres, il nous fait participer aux ebats aussi

que voluptueux de certaines especes vegetales, ou animales. Quelques titres

qui devraient vous mettre l'eau a la bouche: l'etonnante tromperie de l'orchidee­

abeille, Ie muscari agriculteur, la strategie de l'arum, l'amour a l'estomac: Ie

carabe dore et la mante, etincelles dans la nuit, Ie baiser venimeux de l'araignee,

noces d'ecumes (escargots), dard d'amour (limace), Ie serpent de verre (orvet).

"~~~!!'~!:'!:_~!:'_i~!:~~g", Ed.PHEBUS (mai 1995), collection d'aujourd'hui, preface

de Jacques LACARRIERE, 153 p.
Jacques DE MAET.

~~_g~~!~~g_~g!~gE~~_~~~_!:~~~~E~~'

L'association internationale Ruralite-Environnement-Developpement (RED), basee

a Attert non loin d'Arlon, organisait en juin 1995 a Luxembourg un colloque portant

sur la gestion integree des rivieres. Les travaux de cette journee font aujourd'hui

l'objet d'une publication qui s'inscrit dans la serie des dossiers RED: c'est en

effet Ie 16eme dossier de cette serie qui traite, sous differents angles, des rela­

tions entre protection de l'environnement et developpement des zones rurales.

Cette derniere publication de la RED, consacree a l'approche globale de la gestion

des cours d'eau, rassemble dans une premiere partie les positions d'intervenants

belges, fran~ais, allemands et luxembourgeois, sur ce difficile probleme: il faut en

effet rencontrer les interets parfois divergents de tous les acteurs pesant sur la

qualite de la riviere et de ses versants, qu'il s'agisse des agriculteurs, des pecheur,

des sportifs, d'autres gestionnaires de l'espace, des protecteurs de la nature , .•.

Le "contrat de riviere", y est presente comrne un Dutil adequat pour une gestion int€­

gree des rivieres.

La deuxieme partie est consacree au probleme des inondations; SOliS ses aspects

de prevision, de prevention et de protection. Ces dernieres annees, Ie constat d'une

frequence accrue d'inondations catastrophiques des terrains situes Ie long de nos

cours d'eau, a montre l'importance et l'urgence de cette question. Des representants

des differentes regions ont apporte leur contribution a cette brochure en presentant

les problemes et les solutions propres a ces regions.

Le dossier "~§!_g~~:t:!~~_b!!!~g~§~_~~§'_~~~E~_~~~~~l1peut etre obtenu sur simple

demande a la RED (2, rue des Potiers, B-6717 Attert, 063/223702 ou 225960) (500 FB

frais de port compris).



134

Q~_~!~!~~~_~£~~~~~_~~_~£~_~~l~_~~_~~!~~~B'

Ce guide decrit un circuit touristique trace a travers Ie pays d'Arlon (B), Ie

Grand-Duche de Luxembourg et la region de Bittburg (D). II a comme fil conducteur

1a maison rurale de type lfMaria-Theresia" que 1 t on rencontre, heritage d' une histoire

commune, dans ces regions frontalieres de trois pays.

Aux richesses archi tec turales que recelent encore auj ourd 'hui ces villages, s 'ajou­

tent la beaute des paysages et les multiples possibilites de tourisme classique exis­

tant dans cette zone.

L'itineraire fait decouvrir, a travers une nature encore bien preservee, une cen­

taine de villages au long de ces 400 kilometres. Agremente de nombreuses cartes, ce

guide bilingue (fran~ais-allemand) propose des comm~ntaires sur les fermes, les mai­

sons, Ie petit patrimoine et les edifices remarquables de ces zones rurales.

(76 pages, 120 FB / 20 FF) R.E.D. voir adresse ci-dessus.

Agriculture, environnement, tourisme:.des elements indissociables de toute reflexion

sur l' averiir des zones rurales, mais aussi des elements dont' Ie dosage est source

de bien des tensions dans l'elaboration des st~ategies de developpement.

Ce dossier presente vingt-huit experiences menees dans sept pays europeens et

melant ces trois elements. II inclut egalement les conclusions qu'elles ont inspirees

aux participants de quatre seminaires en Europe. Ce rapport d'une etude menee par R.E.D

pour la DG XXIII se termine par Une synthese redigee la societe "Terres d' Europe"

(128 pages, 400 FB / 70 FF) R.E.D.

Quoi? Pourquoi? A qui? Combien? Voila les questions essentielles que doivent se poser

ceux qui souhaitent mettre sur Ie marche un produit touristique.

Ce vade-mecum apporte des elements de reponse pour arriver a un produi t "fini, de

terroir, vendable et co-nhu '1 en presentant quelques regles essentielles au montage

dlun produit touristique en zones rurales.

Vingt et une fiches thematiques proposent ensuite methodologie, difficultes, con­

seils ... propres a differents types de produits touristiques.

(16 pages et 21 fiches, 250 FB / 45 FF) R.E.D.

Album contenant 40 superbes photographies inedites de Jean-Dominique BURTON (tie

a Huy, en 1952) et un texte technique de guy GOFFETTE, racontant l'histoire actuelle

de la culture du tabac.

(96 pages, format 27 x 30 cm, bichromie, ED. de l'Octogone, Bruxelles, NOV. 1995.
J.D.M.
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Le dernier cahier du Cercle historique de ROCHEFORT vient de para1tre: il contient

article interessant sur 1a conservation du patrimoine artistique et des archives

des villes de Bruges et d'Anvers pendant la derniere guerre, au chateau de Lavaux­

Ste-Anne. Episode peu connu qui prouve qu'une forteresse mo¥enageuse peut encore joue!

un role - combien important - en plein XXe siecle.
Jacques DE MAET.

"ON PEUT LE DIRE ... ET MEME L' ECRIRE.
====================================

Sous ce titre, nous vous proposons de signaler dans les Barbouillons les actions

- bonnes au mauvaises - entreprises dans notre region de Haute-Lesse, pour, mais aussi

contre, l'environnement et Ie patrimoine en particulier et la nature en general. Nous

comptons sur vous pour nous les rapporter, Ie plus fidelement et honnetement possible.

Malgre qu'elle sorte quelque peu de notre secteur par rapport a sa localisation,

mais non par rapport au coupable, commen~ons par une information relevee dans la

revue "ENVIRONNEMENT" (n030, dec. 95)

- CONTRE. "La S .A." Dolomies de Marche-les-Dames" (groupe LHOIST) a detruit, a l'insu

des autorites, les vestiges d'une irnportante villa romaine aANDENNE. Le Code wallon

de l'amenagement du territoire, de l'urbanisme et du patrimoine prevoit pourtant que

Ie carrier doit prevenir obligatoirement, en cas de decouverte archeologique, Ie

bourgmestre de la commune qui lui-meme doit informer Ie service des fouilles. Le

carrier a prefere poursuivre les travaux. Ce sont les riverains qui ont alerte les

autorites regionales. Malheureusement, 80 % des parties visibles des vestiges ont

ete detrui ts~'

+ POUR. L'administration communale de Daverdisse a vote les credits necessaires a

la restauration du retable de Daverdisse, sur les conseils de la Fondation Roi

Baudouin. Esperons qu'il sera prevu un budjet pour sa protection, afin d'empecher

les "touristesll d'ernporter les statuettes a portee de main, cornme cela s'est pratique

dans Ie passe.

+ POUR. Un groupe d'amoureux-du dialecte wallon vient d'editer un recueil de mots

de la region de GRAIDE-GEMBES-HAUT-FAYS '. "AU PAYS D' ESTE" peut etre obtenu chez Mr

BAIJOT, a GRAIDE-STATION.

+ POUR. L'action poursuivie par ANICET FRASELLE au verger de conservation du TRONQUOY

(route de LONGLIER, pres de NEUFCHATEAU) pour rehabiliter les especes de fruitiers

(poires, pommes, noisettes) les plus resistantes au climat ardennais, en voie de dis­

parition. Visites guidees certains jours. Tel. 061/ 277788, apres 17 heures.

Jacques DE ~~ET.
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DURY D. et L.
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GROLL INGER
GUIOT
HENRICOT
HENRY
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Bouillon
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Namur
Loverval
Tillet

"
Bruxelles
Bruxelles
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Bruxelles
Briquemont
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Rhode-St-Genese
Bure



HERYGERS Joseph
HERYGERS Denise
HERYGERS Philippe
HERYGERS Michel
HUBAUX Bernard
HUBERT Xavier
HUYSECOM Robert
HUYSECOM Claudine
IMBRECKX Etienne
JACOB Christian
JACQUEMART Anne-Laure
JACQUEMART Daniel
KELLER Claude
KINET Marie
LALOUX-MORRIS B.
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MAREE Bruno
MAREE Fabienne
MARTIN P.
MARTIN Emile
MASSAR Serge
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MELIGNON Louis
MELIGNON Nelly
M!CHOTTE Monique
MOREELS Luc
MORMONT Daniel & Mme
MOYEN Jean-Marie
MURAILLE GUy & Mme
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Bruxelles
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TREPANT M. & Mme
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VAES Helene
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Wellin
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